
Nous sommes revenus (3’18)
(Paroles et musique : Alexis HK) 

Nous sommes revenus d’un inénarrable périple
Nous avons déjoué bien des dangers et des périls
Libéré notre grâce et notre puissance animale
Nous marchons sur la capitale
Revenus d’une inexorable défaite
Nous avons échoué dans la suite de nos conquêtes
Nous avons défendu les bannières de notre navire 
amiral
Nous marchons sur la capitale
Nous avions dans l’œil l’orgueil importé des Amériques
Transportés par les flots
Nous avons lu bien des légendes au long cours

Nous avons admiré la terre et ses charmes fertiles
Nous avons vu le feu dévorer les arbres
Les vents et les marées ont oxydé nos armures 
de métal
Nous marchons sur la capitale
Nous avons refusé le troupeau des vertes cohortes
Nous avons mutiné, pris le contrôle de la flotte
Nous n’avons pas cédé aux tentations du monde 
brutal
Nous marchons sur la capitale
Nous avons refusé le troupeau des vertes cohortes
Nous avons mutiné, pris le contrôle de la flotte
Nous n’allons pas céder aux tentations du monde 
brutal
Des marchands du grand capital
Et nous irons tous deux loin des vacarmes de la fête
Nous ferons nos adieux d’un petit signe de la tête
Nous allons commencer notre sieste sous les étoiles.
Nous irons tous deux loin des vacarmes de la fête
Nous ferons nos adieux d’un petit signe de la tête
Nous allons commencer notre sieste intersidérale
Nous dormons sous la capitale
Voix : Alexis HK, Marianne Feder (Marianne Farouch’ 
Orchestra)
Guitare : Philippe Letang
Basse : Philippe Letang
Batterie live : Peyo Lissarrague
Programmations batterie : Kiki
Claviers, samplers : Olaf Hund
Flûte : Marc Riou
Accordéon : Grégoire Riou
Arrangements accordéon : Grégoire Riou

Chien de vieille (3’29)
(Paroles et musique : Alexis HK) 

Aliéné par sa laisse en cuir
Le pauvre cleb’s qu’on tire à l’air
Désemparé
Sa maîtresse une dame âgée
Se pâme devant son Poupi adoré
Refrain
Pas facile d’être chien de vieille
Quand la vieille devient aigrie
Et reporte ses insomnies
Sur le chien de sa chienne de vie
Sur le chien de sa chienne de vie
Devenu le seul objet de désir de la veuve 
Le chien n’est jamais lâché
Habillé d’un manteau de cuir très laid
Le Yorkshire se voit humanisé
Refrain
Devenu au fil du temps
Le seul remplaçant de tous ceux qui ont
Délaissé la vieille
Le chien est le mari, l’amant, 
L’ami et l’enfant
De cette pauvre âme en détresse 
Refrain
Puis le jour s’en vient où la vieille s’en va
Sans le chien qu’elle avait tant aimé la veille 
Et le pauvre cabot se retrouve devant
Le corps froid de la femme qu’il aimait tant
Pas facile d’être chien sans vieille
Quand la vieille est déjà partie
Et vous laisse à votre agonie
Votre vie de chien sans sommeil
Votre vie de chien sans sommeil
Voix : Alexis HK
Chœurs : Marc Riou, Philippe Letang
Basse : Philippe letang
Guitare : Philippe Letang
Batterie : Peyo Lissarrague
Percus : Marc Riou
Accordéon : Grégoire Riou
Programmations : Olaf Hund

La femme aux mille amants (6’03)
(Paroles et musique : Alexis HK) 

En des temps où la vie n’était pas que bonheur
C’est-à-dire en des temps que l’on connaît encore
Il vivait une fille aux charmes de la fleur
A la fraîcheur de l’aube qui venait d’éclore
Se tenant près du pré, si prête à se prêter
A des jeux auxquels nul n’aurait osé songer

En ces temps agricoles, elle n’avait qu’une idée
Que celui qui s’y colle vienne l’agricoler
En des temps où la vie connaissait le malheur
C’est-à-dire en des temps que l’on ignore encore
Il vivait une fille à la franche pâleur
Au teint si terne que l’on devinait son sort
Attenante au grand immeuble gris bétonné
Elle échangeait son corps contre un peu de monnaie
En ces temps d’industrie, elle était épuisée
De s’être sans répit industrialisée
Moins jeune et de vie moins pleine
De sa vie l’on a su
Qu’existait vraiment la peine
Et que la misère était bien dans nos rues
Moins jeune et de vie moins pleine
De sa vie l’on a su
Qu’existait vraiment la peine
Au recoin de nos rues…
En passant je la vis et je m’approchais d’elle
Lui demandant le prix du forfait de son corps
Mais c’est là qu’elle me fit et me rendit fou d’elle
Une réponse qui valait son pesant d’or
Jugeant mon attitude un peu trop assurée
Face à l’inexpérience dont je dégoulinais
Elle lorgna d’abord mon allure débraillée
Puis sans faire de détour se mit à me railler
Elle me dit : « tu n’es qu’un jeune et sot garnement
Je pourrais être trois fois celle qui te fait office de 
maman
Rentre donc un peu chez elle et tu reviendras grand
Quand la petite hirondelle reverra le printemps »
Retournant chez ma mère je revins aux beaux jours 
Quand s’est enfui l’hiver et que le bourgeon sort
Mais à la place où je l’avais trouvée la veille
Elle n’avait laissé que le vide et la mort
En inspectant les lieux avec circonspection
Je ne trouvais pas trace de l’objet de passion
Je fus un peu plus tard contraint de m’aviser
Que tendre créature s’était virtualisé

Me retrouvant ainsi seul 
Il ne me restait plus 
Qu’à prendre la plume 
Et coucher la douleur
De n’avoir jamais pu
Aimer pour une seconde
Un tout petit moment
Celle qu’à présent j’appelle
La femme aux mille amants
En des temps où la vie fêtera le bonheur
C’est-à-dire en des temps que l’on attend encore
Il y vivra des filles, des charmes et des fleurs

Et la fraîcheur de l’aube qui viendra 
d’éclore
Il y vivra des hommes, de l’amour, 
de l’argent
Il y vivra des femmes qui donnent 
des chants
Des chants qu’on chante encore sans se 
lasser vraiment
Et celui de la femme ayant eu mille 
amants (bis)
Voix : Alexis HK
Basse : Philippe Letang
Guitare : Philippe Letang
Batterie : Peyo Lissarrague
Flûte : Marc Riou
Accordéon : Grégoire Riou
Arrangements cordes : Peyo Lissarrague
1er violon : Jacques Gandard
2ème violon : Anne Millioud
Alto : Violaine Sultan
Violoncelle : Lucile Mauchoffe
Glochenspiel : Peyo Lissarrague
Editing : Kiki

Coming out (4’50)
(Paroles et musique : Alexis HK) 

J’aurais dû prévoir
Qu’il ferait un peu chaud,
Pour mettre des bas noirs
Et mon long manteau de biche
Ma jupe est étroite
Ma démarche est bizarre
On dirait que je suis 
Nominé pour les césars
Refrain
Je me suis fait belle, belle, belle
Pour aller les voir
Je remercie toute l’équipe
De la gare Saint-Lazare
Gentils machinistes
Aux doux accents du Gard
Qui m’ont permis 
De prendre le train du mois d’août
Je m’en vais déverser les flots de mon 
coming-out
Je suis un garçon 
Sensible et réfléchi
En grandissant 
Je ne me suis jamais affranchi
De ces nuits de veille
Au douloureux vague à l’âme
J’ai compris bien trop tard
Que j’étais une femme
Je me suis fait belle, belle, belle

Pour aller les voir
Je remercie toute l’équipe
De la gare Saint-Lazare
Gentils buralistes
Aux beaux romans de gare
Qui m’ont permis de prendre le train du 
mois d’août
Je m’en vais déverser les flots de mon 
coming-out
Un clochard avachi 
Prend un bain de pisse
Et mange en ronchonnant
Un vieux bout de pain d’épice
J’ignore en passant
Ses insultes et ses cris
L’odeur est affligeante 
Et la nausée m’envahit
Je me suis fait belle, belle, belle
Pour aller les voir
Je remercie toute l’équipe
De la gare Saint-Lazare
Vont-ils être tristes ?
Il faut que je leur parle
Des mutations se sont produites sur 
ma route
Je m’en vais déverser les flots
De mon coming-out
Je me suis assis, sage sur la banquette
L’Harlequin que je lis m’a fait oublier 
ma quête
Je n’avais pas vu les gros bras qui me 
guettent
Et font à mon propos des boutades 
de braguette
Je me suis fait belle, belle, belle,
Pour aller les voir
Je remercie toute l’équipe de la gare 
Saint-Lazare
Trois hommes impulsifs aux manières 
de barbares
Se sont saisis de ma personne et de 
mes doutes
Et m’ont épargné du chaos de mon 
coming-out
J’aurais dû prévoir
Qu’il ferait un peu chaud 
Pour mettre des bas noirs
Et mon long manteau de biche
Ma jupe est étroite
Et je marche en canard
Je leur dirai plus tard
Que je suis de droite.

Voix : Alexis HK
Basse : Philippe Letang
Guitares : Philippe Letang
Batterie : Fabrice « Bibi » Lacroix
Flûte : Marc Riou
Accordéon : Grégoire Riou
Editing : Kiki

L’homme du moment (4’21)
(Paroles et musique : Alexis HK) 

Je déballe mes artifices
Tous les feux de ma fougue
Se mettent au service
De mes phantasmes de paltoquet

Chef de file de mon style
Je veux décrocher la Une
Je me vois comme un digne 
Descendant de la lune
Les gens qui m’emploient 
M’ont conseillé d’être plus direct
Avant que les squales ne restituent 
de moi
Que les miettes 

J’orne de paillettes
Les recoins sombres de ma vie
Mes lubies de starlette
Me donnent des insomnies

L’homme du moment
M’man tu seras fière
J’y pense en avançant 
Dans l’allée du cimetière
Pardon de n’avoir pas pu venir 
Te voir avant
Je préparais mon avenir
D’homme du moment...

Je déballe mes artifices
Sous les yeux de la foule
Ton regard me fixe
Et mes désirs se mettent au taquet

Des diables futiles
Ont exproprié ma mémoire
Depuis je ne vis
Que des aventures d’un soir

Les mots que j’emploie
Pour te séduire
Sont toujours les mêmes
Vous êtes trop nombreuses
Pour changer à chaque fois de thème

Ondes furtives
J’aime les femmes lascives
J’en change plus souvent 

Que de marque de lessive

L’homme du moment
Éternel éphémère
J’y pense en te voyant
Sortir de ma garçonnière

Pardon d’être le plus fugitif des amants
Je respecte mon devenir
D’homme du moment...
Bis 

A la fin du feu d’artifice
Loin des yeux de la foule
Fin de mon service
Je m’en irai pour d’autres contrées

Des ombres futiles
Rappelleront à ma mémoire
Que l’éternité 
Ne dure jamais plus d’un soir

Les gens qui m’emploient
Seront partis pour d’autres vedettes
Mes femmes et mes squales 
Iront faire l’amour en cachette

Quand j’aurai perdu mon style
Que je n’aurai plus la Une
Quand viendra le moment 
De remonter dans la lune...

L’homme du moment
Eternel éphémère
J’y pense en avançant 
Dans l’allée du cimetière
Pardon de n’avoir pas pu venir te 
voir avant
Je préparais mon avenir
D’homme du moment 
(Ad lib)

Voix : Alexis HK
Chœurs : Marc Riou
Basse : Philippe Letang
Guitares : Philippe Letang, Alexis HK
Batterie : Fabrice « Bibi » Lacroix
Flûte : Marc Riou
Djembe : Marc Riou
Accordéon : Grégoire Riou
Programmations : Alexis HK
Claviers, samplers : Olaf Hund

Tandis… (3’34)
(Paroles et musique : Alexis HK) 

Tandis que je rappelais ce soir là
Le répondeur m’a menti
Mais je connaissais le code par cœur
Je l’ai composé de tête

J’ai grimpé dans l’ascenseur
J’ai pris la porte entrouverte 
Qui pénètre le couloir 
Sous les sarcasmes blafards 
D’une nuit de salpêtre…
On avait orné les murs
D’estampes suggestives
De femmes contorsionnistes
Et d’hommes au torse huileux
Moi que l’hiver avait rendu si frileux
Je cède au vestiaire mon anorak
Et mon écharpe bleue…
Refrain
Rentré plus tôt que prévu
De l’intersyndicale
De défense des chaises longues
J’avais l’humeur fragile
Et des idées capitales
Sur l’état des choses et du monde
Le buste de l’aïeul amiral
Était recouvert pour rire
D’une bonnette phrygienne
Et de chaînons d’acier
Sous sa moustache de marbre 
Il gardait son air pointu
Comme savent si bien le faire les statues
Et puis, oui je m’ébahis du nombre
De convives alanguis
Et du mouvement des ombres
Qui chahutent dans la pièce
Les deux folles qui pouffaient sur le lit
Cessent leur jacasserie
Et se tordent le faciès
Improbables créatures 
Ébats de mutants sensuels
Hommes qui liment
Femmes muées en d’insatiables femelles
Honorables laquais, vénérables soubrettes
Lutins qui nonchalamment miment 
Des figures de brouette
Quadras que de faux délégués CGT 
Aux longs fouets contestent 
Bobos hétéros que de beaux Apollons 
Aux longs membres testent
Nains baladeurs aux mains
Calleuses et luisantes
Se prosternant aux cuisses
D’une basketteuse immense
Soupirs de fausses pucelles
Souffles de décadence
Des haleines d’échangistes me suffoquent 

Et m’ensorcellent
Insolent, soumis, suant, 
Les corps s’amoncellent, s’entrechoquent 
et s’entremêlent
Dans la transe rituelle des damnés
Refrain
Rentré plus tôt que prévu
De mes illusions pâles
Et de mes ardeurs vagabondes
J’avais l’humeur fragile
Il fallait que je te parle
De l’état des choses et du monde
Le silence est affligé
A ma vue tout s’arrête
Hormis quelques cris de bête
Dans la chambre du premier
Je vois que chacun se dresse
Pour te céder un passage
Ta démarche est souveraine
Lustres et miroirs se prosternent 
Tu seras toujours la plus belle…
Maman.
Voix : Alexis HK
Partouze : Marc Riou, Marianne Feder 
(Marianne Farouch’ Orchestra), Silje Grepp, 
Nicolas « Nicolo » Jaillet
Basse : Philippe Letang
Guitare : Philippe Letang
Batterie : Fabrice « Bibi » Lacroix
Flûte et percussions : Marc Riou
Accordéon : Grégoire Riou

Norvège (4’36)
(Paroles : Alexis HK/ Silje Grepp
Musique : Alexis HK)

Quand dimanche matin
Je me demande : où vais-je?
Je m’en vais prendre un brunch
Avec la Norvège
On est bien…
Des bouchées de fromage 
Sur un plateau de liège
Je bois du jus d’orange
Sur le canapé beige
Je vais bien…
Et qu’il pleuve au-dehors
Ou que tombe la neige
Il fait si bon chez toi
A Paris, en Norvège…
Silje […]
Norvège vient du froid
Souvent elle me rappelle
Tu sais que c’est chez moi

Qu’est né le Père Noël
Et c’est vrai
C’est chez moi qu’est né le Père Noël
Tu sais que c’est chez moi
Et non pas en Suède
Et c’est beau…
C’est peut être pour ça
Que quand je vais chez elle
Que quand tu viens chez moi
C’est un peu Noël à chaque fois 
C’est un peu Noël à chaque fois
C’est un peu Noël à chaque…

Quand dimanche matin
Il est dix neuf heures treize
Il est temps de rentrer chez toi
Il est temps de rentrer chez toi
Il est temps de rentrer chez moi…
Voix : Alexis HK et Silje Grepp
Contrebasse : Jérôme « Pepouseman » 
Boivin (Java)
Guitare : Seb Martel
Batterie : Fabrice « Bibi » Lacroix
Téléphone : Kiki
Sonnette : Olaf Hund

Le veuf (4’37)
(Paroles et musique : Alexis HK) 

Avant ma barbe poivre et sel
Et qu’aux coins de mes yeux ne poussent
Les deux immenses serres d’aigle
Qui me passent par la brousse
J’avais le cœur allègre et pur
Enfin si pur qu’un cœur puisse être
Et n’avais commis de parjures 
Qu’envers les vilains et les traîtres
Refrain
Ainsi divaguait le veuf
Le veuf était, le veuf était gai
Et si j’avais l’œil du bœuf
Mon oreille était aux aguets
Ainsi parlait le veuf et comme chacun sait
Quand parle le veuf, ouït le bœuf.

Un jour où la terre était d’humeur à jouer
Les jeunes premières de bal
De promotion, la fin du mois de mai 
Allumait tout plein de jolis pétales
Le flair au vent, le parfum d’une robe vint
Me taquiner les nasales
J’étais attendu, la belle avait perdu son 
cavalier, et son cheval
Nous nous aimâmes si fort, que tu ne 
pourrais pas 

De toute ton âme de bougre
Te figurer cela toi dont le cœur
N’a jamais été percé par la foudre
Encore aujourd’hui, je remercie celui
Qui dans sa bonté de grand prince
M’offrit un amour aussi joli
Que la plus jolie chanson de Brassens
Refrain
La vie reprend toujours ses droits, la 
mort aussi.
Et celui-ci que je vois là, battre des bras 
comme deux ailes
M’a raconté la mort de celle qu’il aima.
Le fer était battu d’avance
La mort attendait dans les loges
Comme dans tous les chants d’amour
Que forgea la gorge de Georges
Après avoir chanté tout l’été de ma vie
L’éloge d’un amour si grand 
Et qu’on m’a tout repris
Je vais danser maintenant
Refrain (bis)
La vie reprend toujours ses droits, la 
mort aussi
Et celui-ci que je vois là
S’agiter sur la tarentelle
Danse avec une autre que celle qu’il 
aima...
Voix : Alexis HK
Basse : Philippe Letang
Guitare : Alexis HK
Batterie : Peyo Lissarrague
Flûte : Marc Riou
Accordéon : Grégoire Riou
Editing : Kiki

Le grand Pan (3’38)
(Paroles et musique : Georges Brassens)

Du temps que régnait le grand Pan,
Les dieux protégeaient les ivrognes
Un tas de génies titubants
Au nez rouge, à la rouge trogne.
Dès qu’un homme vidait des cruchons,
Qu’un sac à vin faisait carousse
Ils venaient en bande à ses trousses
Compter les bouchons.
La plus humble piquette était alors bénie,
Distillée par Noé, Silène, et compagnie.
Le vin donnait un lustre au pire des minus,
Et le moindre pochard avait tout de 
Bacchus.
Mais se touchant le crâne, en criant 
« J’ai trouvé »

La bande au professeur Nimbus est arrivée
Qui s’est mise à frapper les cieux d’alignement,
Chasser les dieux du firmament.
Aujourd’hui ça et là, les gens boivent encore,
Et le feu du nectar fait toujours luire les trognes.
Mais les dieux ne répondent plus pour les ivrognes.
Bacchus est alcoolique, et le grand Pan est mort.

Et quand deux imbéciles heureux
S’amusaient à des bagatelles,
Un tas de génies amoureux
Venaient leur tenir la chandelle.
Du fin fond des Champs Elysées
Dès qu’ils entendaient un « Je t’aime »,
Ils accouraient à l’instant même
Compter les baisers.
La plus humble amourette
Était alors bénie
Sacrée par Aphrodite, Éros, et compagnie.
L’amour donnait un lustre au pire des minus,
Mais se touchant le crâne, en criant « J’ai trouvé »
La bande au professeur Nimbus est arrivée
Qui s’est mise à frapper les cieux d’alignement,
Chasser les dieux du firmament.
Et la moindre amoureuse avait tout de Vénus.
Aujourd’hui ça et là, les cœurs battent encore,
Et la règle du jeu de l’amour est la même.
Mais les dieux ne répondent plus de ceux qui s’aiment.
Vénus s’est faite femme, et le grand Pan est mort.

Et quand fatale sonnait l’heure
De prendre un linceul pour costume
Un tas de génies l’œil en pleurs
Vous offraient des honneurs posthumes.
Pour aller au céleste empire,
Dans leur barque ils venaient vous prendre.
C’était presque un plaisir de rendre
Le dernier soupir.
La plus humble dépouille était alors bénie,
Embarquée par Caron, Pluton et compagnie.
Au pire des minus, l’âme était accordée,
Et le moindre mortel avait l’éternité.
Mais se touchant le crâne, en criant « J’ai trouvé »
La bande au professeur Nimbus est arrivée
Qui s’est mise à frapper les cieux d’alignement,
Chasser les dieux du firmament.
Aujourd’hui ça et là, les gens passent encore,
Mais la tombe est hélas la dernière demeure
Et les dieux ne répondent plus de ceux qui meurent.
La mort est naturelle, et le grand Pan est mort.

Et l’un des derniers dieux, l’un des derniers suprêmes,
Ne doit plus se sentir tellement bien lui-même
Un beau jour on verra le Christ

Descendre du calvaire en disant dans sa lippe
« Merde je ne joue plus pour tous ces pauvres types.
J’ai bien peur que la fin du monde soit bien triste. »
Voix : Alexis HK
Percussions: Marc Riou et Peyo Lissarrague
Flûte : Marc Riou
Accordéon : Grégoire Riou
Programmation : Kiki, Olaf Hund et Alexis HK

Ode à la mer (les marins) (4’19)
(Paroles : Alexis HK/Isabelle Sprung – Musique : Alexis HK)

Les marins courent les ports
Toucher différents corps
Horizons infinis
Ils ont le mal du pays
Écument les estaminets
Courent le guilledou
Hument le parfum douillet
Des jolies mômes au long cou
Ils ne craignent ni la gale, ni la teigne
Ni la roulette russe
Ni les charmes d’une jolie rousse
Ce ne sont pas des porcs
Ils pensent à leur femme par à-coups
Mais leur marin de sort
Rend toutes les filles à leur goût
Et de l’eau de la peau
De la belle de rien
Ils s’enivrent avant que l’ennui vienne enfin
Leur dire de repartir encore
Les marins courent les ports
Toucher d’autres abords
Et leur délaissée qui
Attend encore son conquis
Dévouée mais si seule ici
Dans ce lointain trou
Où d’autres que son mari
Viendront parfois faire les fous
Elle ne craint pas que son marin la surprenne
Dans ces scènes abruptes
Tant il est, tant il est loin le mousse
Ce n’est pas une garce, elle ne pense qu’à son seul époux
Mais l’absence est tenace
Elle cherche le bonheur chez d’autres loups
Et dans l’air de la peau de l’inconnu qui vient
Elle oublie qu’un beau jour s’est enfui son marin
Oublie qu’il est peut-être mort…
À qui n’est pas marin tout cela semble amer
Mais pour qui prend la mer tout ça est déjà loin...
Voix : Alexis HK
Chœurs : Philippe Letang et Marc Riou
Basse : Philippe Letang

Guitare : Philippe Letang
Flûte : Marc Riou
Accordéon : Grégoire Riou
Arrangements cordes : Peyo lissarrague
1er violon : Jacques Gandard
2ème violon : Anne Millioud
Alto : Violaine Sultan (Cécile)
Violoncelle : Lucile Mauchoffe

Juste une fois (1’39)
(Paroles et musique : Alexis HK) 

Mais dis-moi toi
Si juste une fois
On t’avait laissé le choix
D’être autrement que comme t’es né
Si juste une fois
On t’avait laissé le choix
D’être autrement que comme t’es fait
Bah moi tu vois 
Si juste une fois
On m’avait laissé le choix
D’être autrement que comme ch’ui né
Si juste une fois on m’avait laissé le choix
D’être autrement que comme ch’ui fait
J’aurais voulu être un…
Un cochonnet,
Me promener toute la journée
Dans le panier d’un gentil sexagénaire
Je me balancerai lentement sur la Canebière
Un cochonnet, 
Un tout petit cochonnet de liège 
Dans le panier d’un marseillais qu’exagère
Au beau milieu de six énormes boules de fer
On m’enverra rouler dans la terre….
Voix : Alexis HK
Guitare : Alexis HK
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avez acheté le disque. La législation en vigueur prévoit des 
peines civiles et criminelles sévères pour la reproduction, la 
distribution et la transmission numérique non autorisées des 
enregistrements musicaux soumis au copyright. Des sites de 
téléchargements légaux existent, ils sont simples d’utilisation, 
retrouvez-les sur : www.musicfromemi.com 
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Je remercie : Kiki, Olaf (et Solaine), Manu, Julien (Musiques Hybrides), Marc, Greg (et tout le clan des druides), Peyo, Philou, Benoît, Jean, Pascal, Nicolo, Bibi, Jérôme « pepouseman » (Des bisous à Java !), Seb Martel, Jonathan, Marianne (et tout le Marianne Farouch’ Orchestra), Silje (et toute la Norvège), Isabelle, Matthieu (-M-), Olivier et Charles (Olympic Tour), Jérôme et Céline (Tintabule), David Zacharias et Charlotte, Philippe et Cédric (Penny Lane), Clément, Robert ,Claude (FAIR) l’Association Artistique de l’Adami, Morvan, Stéphane, Marion, Sophie et Jean-Marc (Labels), Stéphane, Antoine et Marie (BMG), la scène nationale de Dieppe (DSN) et le quatuor avec lequel certains titres ont été joués sur scène pour la première fois. A tous les programmateurs, techniciens et bénévoles de toutes les salles et festivals qui nous ont reçus lors de la dernière tournée, je les remercie pour leur activisme culturel. J’embrasse à foison tous les membres de ma famille sans restriction, car elle s’agrandit de jour en jour  (des bisous à tous les Robert !) mention spéciale aux  tous derniers arrivés : Simon, Zoé, Alice et Jeanne. A Delphine, que j’aime. 


